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étre recommandée aux énumérateurs,
que chacun d'eux dans leur rapport
,rnettraient en tête une description to.
POgraphique de son arrondissement
et une analyse succincte des quelques
changements que chaque localité com
Prise dans l'arrondissement a pu subir
depuis sa fondation. Ce travail a pre
rnière vue peut 'paraître quelque pc i
difcile, mais en examinant de près
que chaque curé de paroisse, les plus
anciens de la place, peuvent donner à
i6 près tous les renseignements sur
a fondation de chaque Eglise, du com-

luencement de la mise en opératior
des lois municipales ou scolaires, c'est-
a-dire de la date de son érection civile
comme canonique, on comp endra
qne la chose devient aisée et aurait cer
tainn l Pc - i

dire en mines de toutes sortes,plusieurs; Les valeurs relatives du terroir par
ont déjà commencé à être exploitées, acre compiltés d'aprés le prix du m tr.
et quelqu1es-unes même ont rapporté et ché au lieu de production sint coinmerapportent A ceux qui s'occupent de t.
cet ouvrage une compensation suffi- suit: tabac, patates, coton, orge, fi,
sante et abondante pour les capitaux blé d'inde, sarrazin, avoine, seigle et
utilisés à cette fin. Il ne serait p-s1 blé. Comme on peut le remarquer, c'est
difficile aux énumérateurs des localités le tabac qui rapporte le plus de proft
ou ces mines sont exploitées ou bien par acre; pendant que le blé, aliment
ou ces mines existent, mais ne sont pas
encore exploitées, de donner des r de première nécessit, en
seignements, qui au besoin pourraient moins.
être supportés de certificats d'autres C'est da"s le Vermont que le blépersonnes de l'endroit, qui pourraient
intéresser qnelques particuliers à leur d'inde rapporte la plus haute moyen e
exploitation. $47.60 ; dans le New-Hampshire, le ble,

Et nos forêts offrent aussi une source et dans le Connecticut, le tabac qui a
de revenus que nous saurions trop faire rapporté jusqu'à $391 par acre.
connaitro.

-- eument son ut t iie. ue serauaonner Pytot dans toutes les municipali-
8ur chaque ville, village ou campagne tés nous osons dire il y a des bois ou
de notro province des renseignements pour le chauffage ou pour construction
qu'un seul homme ne peut guère obte-
air et que cependant tout le monde qenu eosae-àcerd ar
serait bien aise de posséder.connait-e comme sou-ce de productionseer«tit ienaisede osséer.pour le pays et le besoin de ses habi-

Nous retrouvons bien quelquefois ces tants ou objets de nécessité pour nos
.enseignements dans quelque publica- villes et nos campagnes.

tiOn de quelque localité mais .ous ne
connaissons pas meilleur occasion de
faire tout cela et de le mettre au jour
dans un seul volume que par le recen- fiant la qualité de chacun, l'on interes-
erent actuel. sera ceux qui font des chantiers à aller

Les ' Miondu acenemet seontexploiter les forêts et à y faire travail-
Lesocer des hommes qui peut-être attendent

Corme elles doivent l'être, publiées en de lcuvrage et sont prêts à s'y livrer.
un volume qui aura bien son poids et Lm
6oU imaportance,efforçons-nous donc d'y Levosdecmuiaon ot

iclure tout ce qui peut donner de aussi des choses utiles à faire connai-'flOuretoutce ui put onne dotre pour, certaines localités surtout
notre pays en général et de chaque dans les Townships, on pourrait dais
Place en particulier l'idée la plus juste ces endroits s'autoriser des raports
de Sa valeur, ses richesses, ses ressour
Ce s'ntien afin de réunir dans un seul ouvra-
de r s.localités favorisées o qu'on intitulera le recensement tou-

til:ocaié oiés de pou- tes les données utiles sur notre pays.
'Oirs d'eau naturelle, il est difficile En un mot, nous devous nous effor-
'apprécier d'avance le bien -immense cer dans ce recensement de nous faire

que le pays retirerait en faisant con- connaitre.
naitre toutes les forces, et même les Nous n'avons aucun mensonge à
rmoyens de se les procurer. Qu'une compter pour faire apprécier le pays à
mnunicipalité presque ignorée aujour-
,'hui et possédant de grands pouvoirs aeut aar s hcndd'li~ e posédat d grnds ouvirsdire la juste vérité pour bien faire an

d'eau naturels, donne sur leur cours, précier les richesses naturelles dont fa
lenr force, la déclivité du terrain qu'ils Providence nous a dotées, ou bien faire
Parcourent les rapides qu'ils contien- connaitre ce que le pays offre en avan-
'lent tous les renseignements et bien.têt, avant longtemps, cette localité tages aux capitalistes voulant exploi.

Ver*ra peut-être se former à son sain s ter nos forets, nos mines ou établir sur
etablissements manufacturiers qui fe- nos pouvoirs d'au des établissements
ronit son embellissement et son pro- aîanufactum-iers.
g,ès. Cars il ne faut pas se le dissimu-
er, notre pays possède des ressources

qui n'ont besoin que d'être connues RAPPORT d'ÂGRIOULTURE POUR 1870.
Pour être appréciées et utilisées. -Cest un volume de 700 pages élabo-

I Y a aussi nos mines et nos forêts ré par la commission agricole chargée
que l'on peut aisément et avantageu- d'étudier les ressources géné-ales desBerent faire connaitre par le recense-
ment, nos townships surtout abondent EtatsUnis. Nous en détachons les
de ces productions et des renseigne-statitiquos suivantes. Le grand total
m4ent. rcsjse tdonsd on otutes les recettes pour :l'année, yf . précisjastes et donnés de bonne dS pr les énumérateurs chargés de lac le le coton et le

atio Peuvent intéresser à leur exploli-s'élève à $1,819,179>83. Comme valeur
tons des compagnies et des sociétés

a'6èOs dans ce pays ou à l'étranger. ce
nous savons que nos townships tiennent le haut de l'échelle et cellesriches nn mines, et noous osons de l'avoine le bas.
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L'Orégon qui produit le plus de blé
en moyenne par acre'en donne que
18 minots. La Caroline du Nord avue
67 minots de l'acre en donne le moinil,
elle donne le plus de sarrazin: le,I.n-
sas, le plus d'avoine; la Califor .ie le
plus ce seigle par acre. Pour les pata-
tes c'est le Vermont qui en donne le
plus par acre,l'lowa le plus de fois 1
les chevaux valent en moyenne 882,les
mules le double et l'autre bétail ua
quart autant dans ce dernier état.

Mogen pour empêcher les chancres de se
produire sur les pommiers.-Pour emps.
cher les chancres de se produire sur îs

arbres fruitiers, ainsi que sur les ree,
t-ns qui poussent au pied des arbroe,
il faut autant que possible étulier, dòs
la pépinière, le tempéram>kt des su.-
jets et leur adapter une greffe analogtie
c'est-à-dire si lasève est hâtive, une
graffe hâtive; si elle est tardive, une
gr¢ffe tardive. Par ce moyen on pr-
vient les bourrelets ou engorgements
qui se forment au collet et qui donn ita
presque toujours naissance à des gour-
mands, à des pousses sauvages, et se
terminent souvent par des chancre i.
Lorsque- les deux Fexes sont abalogues,
c'est-à-dire toutes deux hâtives ou
toutes deux tardives, leur marche est
uniforte, leur circulation s'établit p->re
faitement et de même pas; elles n'é.
prbavent-poînt dans certaines parties
du végétal de ces retards qui, en dò-
triisant la régularité de leur marche
sont la cause de la, formation de ces
'bosses, de ces noeuds qu'on remarqué
souvent le long du tronc des arbres, et
qui,,plus tarddevieanent le sié,e des
chanøres.


